Où va l’altermondialisme ?

Après le Forum Social Mondial de Nairobi.

Les Français ont les yeux fixés sur les altermondialistes : combien de candidats pour les présidentielles ? Cela fera-t-il le jeu de Ségo ou de Sarko ? Comment se passeront les reports de voix au second tour ? etc. C’est tout de même un paradoxe que ces altermondialistes qui dédaignent la manière traditionnelle de faire de la politique, en soient réduits à se comporter comme tous les autres, ceux qui confondent politique et ambition personnelle, ceux qui divisent, ceux qui se laissent pipoliser, etc...

Avant de retomber dans le chaudron électoral français, les altermondialistes de notre pays ont eu la chance de pouvoir participer au 7e Forum Social Mondial au Kenya, à Nairobi du 20 au 25 janvier dernier. Ils ont pu se retremper dans l’atmosphère authentique d’un Forum : celui-ci n’est pas un nouveau mouvement social, il ne cherche pas à formuler une nouvelle idéologie politique, il ne constitue pas la Ve Internationale, après l’échec des quatre premières. Le Forum, à Nairobi comme auparavant à Porto Alegre, est un espace et non un mouvement, il est une méthode d’échange d’expériences et non un contenu. Il ne se laisse pas récupérer par des politiques, des mouvements, des idéologies ou des coalitions électorales, ni en France ni ailleurs. 
Ceux qui espèrent ouvertement ou secrètement le déclin de ces Forums, car cette nouveauté dérange leur conformisme politique ou associatif, ceux-la ont pu ressentir la joie mauvaise de constater que le nombre de participants était divisé par deux : 50 000 personnes à Nairobi contre plus de 100 000 à Porto Alegre. Ce serait donc le début de l’épuisement des forums, l’enlisement de l’altermondialisme, le début de la fin ?

Plus grave : toutes ces dernières années, le Forum Economique Mondial de Davos s’était vu obligé de mettre à son ordre du jour les thèmes du Forum Social : la réduction de la dette, la lutte contre la pauvreté, la recherche de financement additionnel pour le développement ... on doit constater qu’en 2007, le Forum de Davos a choisi son agenda –les mutations dans l’équilibre des pouvoirs mondiaux, la paix au Proche Orient- sans aucun égard pour le Forum Social. Est-ce le signe du déclin d’un Forum Social qui ne parvient plus à imposer ses thèmes sur l’agenda mondial, qui ne parvient plus à articuler de nouveaux paradigmes politiques ?
Les prophètes du déclin du Forum Social ont tort. Le Forum Social sait rebondir. En 2007, il s’est réuni pour la première fois de son histoire en Afrique. Cela a été l’occasion pour les sociétés civiles africaines de se rendre visibles et d’injecter avec force quelques thèmes « africains » : résistance contre les Accords de Partenariat Economique de l’Union Européenne, questions des ressources naturelles, du SIDA, de la corruption, des bidonvilles, des migrations,... Le Forum Social, après la reconnaissance des problématiques indiennes, en particulier la question dalit en 2004, vient d’intégrer les questions africaines. 

Le Forum de Nairobi a également illustré l’importance de « l’altermondialisme chrétien ». Une des composantes majeures de cette nébuleuse altermondialiste est constituée par les communautés de base, les groupes et associations chrétiennes. Non seulement catholiques, mais toute la palette chrétienne, avec la profusion des Eglises indépendantes africaines. Cette composante chrétienne de l’altermondialisme est plus centrée sur des questions sociales pratiques, comme la vie en bidonville, et moins bruyante dans son anti-libéralisme. A Nairobi, il y avait beaucoup de femmes voilées, non pas des musulmanes, mais des religieuses. Il y avait aussi une ambiance de Journées Mondiales de la Jeunesse, les esprits ironiques ajouteraient « y compris pour les papys ». On peut se réjouir de l’importance de cette présence chrétienne au sein de l’altermondialisme, mais cela ne fait que souligner la faiblesse de la société civile dans d’autres aires culturelles, par exemple les mondes arabe ou chinois. L’altermondialisme chrétien vise à modifier les structures de l’économie et de la vie internationale, à une époque qui connait dans le catholicisme une montée en puissance du conservatisme compassionnel. 
Le Forum Social devient chaque année plus universel, plus authentiquement mondial. Il reflète de plus en plus une alternative, ou plus exactement un essai et un commencement d’alternatives multiples à l’injustice régnante. Alors, quelles seront les prochaines étapes de ce Forum Social Mondial ?
La prochaine frontière du Forum est la Chine. L’Inde est déjà très présente. Mais la Chine manque, il n’y avait à Nairobi qu’une fausse ONG chinoise, en fait un GONGO
 entre les mains du gouvernement de Beijing. 

Si les acteurs de la société civile internationale veulent proposer une protection sociale et des normes environnementales universelles, si l’on veut aborder les questions de la mondialisation dans toutes leurs dimensions, il faudra que des associations chinoises soient représentées. Or celles-ci pullulent dans ce pays, en particulier pour traiter les questions sociales dans les grandes villes. Pas de Forum Social à l’avenir sans la présence de la société civile chinoise qui champignonne actuellement.  
Le Forum Social Mondial est bien devenu l’assemblée foisonnante d’une société civile internationale en mouvement. 
Antoine Sondag
Aumônier International de Pax Romana (mouvement international de professionnels)

� Gongo : « Governemental Non Governemental Organization », ONG qui n’est qu’un faux nez d’un gouvernement.
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